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puissent s'y développer les agréments des grandes villes même si, jusqu'à 

maintenant, leur économie dépend ^directement ou indirectement de ^exploi­

tation des ressources et est, par conséquent, très vulnérable.

17. Les problèmes qui se rattachent le plus directement au développement 

du Nord du Canada sont des problèmes de géographie humaine. Des études 

faites dans bien d’autres domaines de la connaissance contribuent â la 

solution de ces problèmes, mais c’est le géographe qui devrait utiliser les 

découvertes du physicien, du biologiste, de l’ingénieur, de l'économiste 

et du sociologue et poser les questions: le Nord du Canada peut-il faire 

vivre plus de gens? Où, comment et quelle sorte de gens? Faudrait-il 

qu'ils soient sédentaires, nomades ou semi-nomades? Peuvent-ils emporter 

dans leurs bagages les valeurs qui étaient les leurs et leur sens habituel 

du confort sans risquer la frustration et l'échec, ou devons-nous apprendre 

et accepter de nouveaux standards de vie pour le Nord? Les gouvernements 

fédéral et provinciaux s'occupent d’aperçus sur l’utilisation des terres, 

d'analyses de ressources et d'évaluations d’installations, mais c’est â 

l’homme de science des universités qu'il appartient d'utiliser les résultats 

de tels examens pour aller au fond des délicats problèmes suivants: des 

gens venant de parties surpeuplées du monde pourraient-ils vivre dans le 

Nord canadien en assez grand nombre? Faut-il comparer la réussite ou 

l'échec des tentatives du Canada pour développer ses régions du Nord avec 

celles d'autres pays, comme la Scandinavie ou la Sibérie, qui se heurtent 

à des problèmes semblables? Il faut faire des recherches sur le degré pro­

bable d'indépendance des installations particulières du Nord et sur les 

transports et l'organisation économique dont la conception devra évoluer 

afin de supprimer les lacunes. L'analyse du type d'installation frontalière 

qui, en ce qui concerne le Nord du Canada, n’avance plus le long d'un "front" 

en avant d'une région d'occupation plus ou moins continue mais jaillit, 

parfois de manière éphémère, d'oasis très éparpillées, devrait faire ressor­

tir des différences importantes entre les faits présents de l’expansion du 

Nord et nos idées traditionnelles sur la vie des pionniers et l’exploitation 

d'un nouveau territoire. Il faudrait que les planificateurs, les adminis­

trateurs, les commissions scolaires et ceux qui tracent la ligne de conduite 

â suivre soient conscients de ces différences et en tiennent compte, car ce 

sont eux qui peuvent utiliser les résultats des recherches indépendantes sur 

le Nord au bénéfice de tous les Canadiens.

A qui incombe la plus grande part de responsabilité?

18. Devant les prévisions d'un accroissement important de la population


